IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


11.25 


Uiyi   |2â 

|50    ^^~       ^^B 

w  m 

u  124 


12.0 

m 

U    11.6 


6" 


-% 


o 


^> 


/ 


PhotDgraiiiic 

Sdenoes 

Corporation 


23  WIST  MAIN  STMIET 

VyiBSTIR,N.Y.  USM 

(716)872-4503 


% 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproducîlons  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibllographiquas 


Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  rsuy  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


D 


D 


D 
D 
D 

D 
D 

D 


Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covers  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covers  restorad  and/or  laminatad/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I   Cover  title  missing/ 


D 


Le  titre  de  couverture  manque 


Coioured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coioured  ink  (i.e.  other  than  blua  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  la  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  fiiméaa. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmage 
aont  indiqués  ci-dessous. 


The 
totl 


I      I   Coioured  pages/ 


I — I   Pages  damagad/ 

I      I   Pages  restored  and/or  laminatad/ 


D 


piquées 


Pages  da  coulaur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

EPagns  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piqué 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Saule  édition  disponible 


The 
po» 
oft 
film 


Ori( 

beg 

the 

sior 

oth« 

firsi 

sior 

or  il 


I      I  Pages  detachad/ 

rri  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

nn  Includes  supplementary  matériel/ 

I     I  Only  édition  availabla/ 


The 
shal 
TIN 
whi 

Mai 
diff 
enti 
beg 
righ 
reqi 
met 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuilîet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  è 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chackad  balow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

s/ 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thankt 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  f  rame  on  each  microfiche 
shail  contain  the  symboi  — >►  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

IVIaps,  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrama  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Caiirda 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
film  ige. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreints. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — <^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

1 

6 

^M^',  W  Sd/^/AM.  /"^^' 


'■Jc^-^SU'-^*'"^^-'''^.- 


J^Ly,^j:iAl.  ,-  ?.  ''-  -'^'^•^• 


Origine  de  la  Sainte  Messe 
Réparatrice. 


o  o 


0      o     û 
o  •  o  •  • 


**  Hoc  est  corpus  ;  hic  est 
sanguis  I  '* 


o      o     o 

00000        11    /~«^.  • 

r,       ,       Ceci  est  mon  corps  ;  ceci 

«00      est  mon  sang  1  " 

o  o  o  o  o 
•  o»  • 


Comme  toutes  les  oeiÇvres  destinées  par  la 
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Providence  à  tenir  imtf  large  place  dans  l'E- 
glise catholique,  son  dorigine  est  modeste. 

Notre-Seigneur  ivrlse^^peu  les  honneurs  et 
les  fonctions  éminen^!  Un  jour,  il  apparut 
à  sainte  Thérèse  pénâaht  qif  elle  balayait  le 
corridor    du    monastère.    La    Bienheureuse 

o     o 

'fargueritenMarie  é£>îû(!;hait  des  légumes,  sur 
ie  seuil  de  la  cuisineo^*  une  autre  fois,  elle 
poursuivait  une  bêîeoPÎûtine  dans  le  jardin, 
quand  Notre-^eigneur  daigna  lui  apparaître 
et  lui  révéler  le  secret  de  son  divin  Coeur. 
Ce  fut  le  19  juin  186?,  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  qu'une  humble  veuve,  devenue  plus 
tard  religieuse  converse  dans  le  couvent  des 
filles  de  .Saint-Norbert,  à  Bonlleu,  sous  le 
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nom  de  soeur  Rose,  (soeur  Rose  était  native 
de  Paris,  de  parents  très  pauvres!)  qui  eut  la 
première  l'idée  de  la  Messe  Réparatrice  et 
en  conçut  le  pieux  d^si^ein. 

Depuis  lors,  plus  (fe  S6  cardinaux,  arcihevê- 
ques  et  évêques  onC£9lCouragé  cette  oeuvre, 
érigée  en  archiconf î;ëWfeî»  et  qui  compte  main- 
tenant des  centaines*  dêw  mille  d'afssociés,  sur 
tous  les  points  du  glj^jê. 

Dans  un  temps  o"^»!' Impiété  multiplie  ses 
attaques  contre  Notte-iSeigneur  Jésus-Christ, 
et  où  rindifférence»  îxlus  Injurieuse  encore, 
blesse  son  Coeur  adorôblei,  n'est-il  pas  vrai 
que  les  âmes  jpieusçg.Vs  sentent  pressées  de 
réparer  tant  d'outrages  ?  Ah  que  cette  oeu- 
vre vient  bien  à  sofl  .«^^çure  ! 

Qui  pense  à  rendre  gloire  à  Dieu  !  Mystère 
incompréhensible  d'»Jniq«ité  !  L'homme  n'est 
rien  par  lui-même  :  *tôut  ce  qu'il  a  sont  des 
dons  de  Dieu.  Cependant  il  vit  comme  s'il 
éta\t  son  auteur  et  son  maître.  Ah  !  s'il 
nous  était  donné  de  voir  un  instant  la  scène 
du  monde  moral  :  on»  verrait  l'homme  en 
révolte  contre  son  Créateur.  De  toutes  parts 
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^rîen  que  des  blasphèmes  pareils  à  ces  Infer- 
nales éruptions  de  volcan  qui  remplissent 
Tair  de  tourbillons  de  ^eu. 

N'est-il    pas   just^'^q'ue  les  ftmes    saintes 
soient  saisies  d'horreur  et  de  tristesse  à  la 
vue  de  ce  désordre,  ;ç^, gémissent  de  l'ingra- 
^titude  des  hommes,;  C'était  le  grand  tour- 
ment de  la  soeur  Rose,^ 

"  Lorsque  j'entraiâ  '^Téglîse,  a-t-elle  écrit, 
et  quie  je  considérai^,  cfië  longues  rangées  de 
chaises  ou  de  bancs  vides,  j'en  éprouvais  un 
véritable  serrement:  ;dè'  coeur  et  je  multl' 
pliais  mes  actes  de»-foi^  d'espérance  et  de 
contrition,  faisant  tout  ^  mon  possible  pour 
égaler  et  même  surptaôser,  par  le  nombre  de 
ces  actes,  le  nombre  des»  places  inoccupées." 

Son  zèle  à  prier  prfurMes  absents  l'amena 
peu  à  peu  à  prendre  l'habitude  d'entendre, 
tous  les  dimanches,  une  messe  pour  chaque 
catégorie  de  personnes  qui  manquaient  la 
messe  ce  journlà. 

Ce  n'est  pas  que  cette  âme  choisie  n'ait  eu 
ni  vîslOM  ni  extase,  qu'elle  ait  ni  entendu 
une  seule  parole  de  la  bouche  du  Sauveur,  ni 
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même  aperçu  la  frange  de  son  manteau. 
Mais  si  elle  ne  Tit  pas  la  lumière  de  Tinspi- 
ration  divine,  elle  en  éprouva  la  dhaleur  au 
fond  de  son  âme.  lOe*  f dt  une  intuition  for- 
melle, profonde,  indôf fçT^e  des  intentions  de 
Jésus-Oihrist.  *•/!* 

Bile  avait  remar<}id^Me  dlinancbe^  un 
grand  nombre  de  eâaisâs  vides,  durant  le 
saint  sacriâce  de  la  Messe.  Elle  avait  souf- 
fert, dans  l'amour  '(/pi*  Fembrasait  pour 
Jôsus^hrist,  d'un  airirsi  ^and  nombre  d'ou- 
trageuses  absences.  «Son  âme  en  avait  été 
comme'' blessée  à  m#rt*/  Cependant  elle  se 
sentit  bientôt  soulagea*,  par  une  diversion 
toute  céleste,  elle  entendit  plus  d'une  fois, 
au  fond  d'elle-même; .çtfde  l'ouïe  de  l'âme, 
un  appel  inarticulé  pour  l'oreille,  mais  très 
formel,  à  pourvoir  à  ^Int^tution  de  la  Messe 
Réparatrice.  ••* 

iSoeur  Rose  acquiesça  à  cette  intuition  sur- 
naturedlé,  obéit  à  l'injonction  sacrée  et  sou- 
mit à  ses  supérieurs  cet  Intime  secret  du  ciel. 
Bile  fut  comprise,  tranquillisée,  applaudie. 
Il  ne  lui  restait  plus  rien  à  faire.  iDieu  s'é- 
tait chargé  de  tout. 
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Longtemps  rassociatlon  fit  peu  de  bruil;  ; 
du  reste,  elle  avait  affirmé  que,  de  son  vi- 
vant, Toeuvre  ne  ferait  que  dormir  mais  sus- 
citerait, après  sa/'mQrt,  les  moyens  voulus 
pour  se  faire  agr(Se*'*de  toute  la  terre. 

0      •      P  • 

Les  faits  actuel^^j^^aJlsent  cette  prévision 
à  la  lettre.  Dieu  yj  met  visiblement  la  maiR. 
Il  est  vrai  que  le,j)l|in  de  l'oeuvre  est  fort 
simple  et  le  progi'a'ûîme  à  remplir  peu  pom- 
pliquô.  \\\K 

Les  associés  s^ngagent  simplement  à 
entendre  deuiv  messes"  le  dimanche  et  les 
jours  de  fête  ;  la  p}?Qmiôre  pour  remplir  leur 
obligation  personîifellê,  la  seconde  pour  re- 
présenter les  transgrésseu^s  de  la  sainte  loi. 

Si  on  est  dans  l^Mipossibilité  absolue  d'as- 
sister à  deux  me^^ajBs,'  on  peut  remplacer  la 
seconde  soit  par  lia  èainte  communion,  soit 
par  une  messe  entendue  aux  mêmes  fi[ns« 
nn  autre  Jour  de  la  semaine. 

Le  plan  de  l'oeuvre,  son  programme,  ses 
statuts  se  renferment  dans  cette  seule  pra^ 
/tique. 

Il  fallait  à  cette  oeuvre,  comme  â  toutes 
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les  eeuTrea,  un  gage  d'Analtérable  ^  perpé- 
tuité. ^  La  source  de  ces  termes  garanties 
est  «unique  :   le  iSaintHSiège. 

I^es  protecteurs  de  li^«sflripte  entreprise  se 
sont  adressés  au  SourefahL  Pontife,  qui  leur 
a  accordé  deux  brefs  mêeêssifs  qui  apiplau- 
dissent  à  rinstitutiou  de  %L*df6^96  Réparatrice, 
en  approuvent  ofOiciell^n^eft  le  prograipme, 
Içi  plan,  la  fin,  en  bénis|&fCt«le6  opérations  et 

|:  :  la  i^ecomsaandent  au  zèlet^t  à  la  piété  des 

^    ipdôîes;  }y^ 
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-■'\  (lie  premier  bref  t'en  date  du  24  août  1886.  éri^e  l'associa- 
tion en  Arehiconfrérie  avec  po9F9V*d'affilier  les  oonfrAries 
m  même  nom  au  siège  de  l'œuvre?  à  Bonlieu .  Le  second 
bref  «  de  la  même  date,  enricbit  JS^rehiconfrérie  de  pré- 
cieuses indulgences,  voir  à  la  page  28.) 


A  cette  parole  souveraiiie  s'est  jointe  la 

liante  approlmtion  de  Monseigneur  l'évoque 

sv/iàiei  Valence,  dans  le  di$K!Ô9|^  duquel  rArchi- 
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^^^   èonfiiiérié  de  la  IfiesseBéÎKxrbtrice  a  été  érigée 
1^- et  possède  son  centre  d'action  et  son  siège. 


':^  lues  fidèles-  ont  prêté  Toreille  à  ces  voix 

p^^lr^gustes,    les  ftmes   ont  appelé    les    âmes, 

Pheuïre  de  Dieu  a  sonné  pour  cette  oeuvre 

l^ndè  ;  .et  voilà,  fque  de  tous  les  points  de  la 

l^rânce,  de  d'^pag^e,  de   la  Belgique*  de 
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TAngleterre,  du  Canada  et  des  deux  Amôri* 
ques  sont  arrivées  des  adhésions  les  pitpis 
pressantes. 

Si  le  dix-neuiviôme  siècle  ne  va  pas  à  la  ^ 
messe,  il  faut  Vy  ramener  !    Il  y  yietidra» 
grâce  à  la  Messe  Réparatrice^  sinon  par  liiK  ^ 
même,  dii   moins   par  de    charitables  snp» 
pléants  !        « 

Dieu  qui  nous  a  donné  la  liberté,  la  respeète 
en  nous  ;  le  cours  accoutumé  de  ses  grftces 
ne  suffit'  pas  toujours  pour  nous  gagner  à 
sa  cause.   C'est  ce  qui  nous  fait  dire,  soui^v|^ 
la  dictée  de  l'Eglise  :    Daignez,  ô  mçn  DièUéJ, 
m'obUger  au  Uen  malgré  moi,  et  y  dssufeMr^^^^ 
mes  volontés  m/êms    les  plus  rébelles,    (8eùrèti$,\ 
du  4e  Dimanche  après  la  Peut) 

Là  Messe  Réparatrice  a  quelque  chose  3e 
cette  tactique  divine.  iSa  violence  est  tin;^ 
des  principales  adresses  de  son  apostolat. 
Enrôlé^  dans  notre  oeuvre,  la  moitié  du  :| 
peuple  chrétien,  qui  assiste  à  la  messet  n'a  ^"^ 
qu'à  l'entendre  à  double  pour  l'autre  moitié 
infidèle  et  absente. 

C'est  ainsi  que,  adeptes  de  la  Messe  Répçiror^'^ 
iricCf  nous  entraînerons  de  force  au 
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autel  les  coeurs  les  plus  récalcitrants,  chacun 
de  nous  suppdéant  à  Tun  d'eux  dans  Tassis- 
tan(^  au  sacrifice  réparateur  de  la  Victime 
dominicale.  Suppléances  assidues  et  ferven- 
tes, compensations  méritoires  qui  vaudront 
à  nos  frères,  en  si-  grand  nombre  oublieux 
de  leur  devoir,  un  retoulr  aux  lois  de  TBglise 
et  à  leur  religieuse  observance  I 

L'apostolat  de  la  Messe  Réparatrice  nous 
oblige  toutefois,  ft  une  autre  intention  : 
celle  de  restituer  à  Dieu  la  gloire  dont  il  est 
privé  par  la  négligence  de  nos  frères  préva- 
ricateurs. 

Le  saint  sacrifice  de  la  messe,  ''dont  Jésus- 
Christ  fait  le  fond,"  a  pour  but  premier  la 
gloire  divine.  L'intime  et  éminente  inten- 
tion le  l'adorable  Victime  est  essentiellement 
latreutique.  La  nôtre,  quand  nous  assistons 
&  son  sacrifice,  doit  épouser  les  mêmes  ten- 
dances. '  ^ 

tfQ  Ohrlst,  à  l'autel,  n'èst-il  pas  essentielle- 
ment eucharistique  ?  N'est-ce  pas  là  son 
•appellation  propre  dans  les  sadnts  mystères  ? 
Or,  le  mot  £lu6haristie  ne  signifie  pas  autre 
choéjB  qu'une  pdèitte  et  suave  effusion  d'ac- 
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fions  de  grtcen,  uti  perpétuel  trlsagion,  un 
cantique  Ini'Dterrompu  à  la  gloire  de  Dieu. 

A  la  sainte  messe,  TAgneau  seul  sMmmoIe 
par  la  mystique  effusion  de  son  sang;  notre 
part  d'action  y  est|  de  nous  Immoler  avec  lui 
par  une  effusion  d'adoration  et  di'actions  de 
grflces.  La.  prière  et  la  louange  sont  notre 
hostie  personnelle.  Seigneur,  disons-nous 
avec  l'Eglise,  recevez  notre  vivante  Hostie 
de  prières  et  de  louanges.  , 

lyailleursi,  dans  le  concert  eucharistique, 
il  n'y  a  qu'une  bouche  qui  parle  :  c'est  la 
bouche  du  Christ,  ^os  lèvres  et  ses  lèvres 
sacrées  ne  font  qu'un  ;  les  siennes,  &  la 
rigueur,  suffisent  ;  mais  dil  veut  toutes  les 
nôtres.  Elles  lui  sont  un  complément  néces- 
saire pooir  achever  l'harmonie.  L'absence 
des  chrétiens  de  la  messe  dominicale  est  un 
sensible  dommage  causé  â  la  gloire  de  Pieu. 
Ce  sont  des  voix  attendues,  obligées,  qui 
manquent  au  concert. 

La  mission  des  associés  de  la  Messe  Répa- 
ratrice  est  de  combler  ces  (Irrévérencieuses 
lacunes  et  de  faire  que  Dieu  soit  glorifié,  si- 


—  10  — 


il*?,  ,* ." 


non  par  toutes  les  personnes  officiellement 
jcohToigiiées,  du  moins  par  des  louanges  en 
àVssi  Iprand  nombre,  nos  pieux  confrères  pre- 
nant sur  eux  d'aider  deux  fois  Jésus-OUrist 
A  chanter  la  glojre  divine: 

Telles  sont  les  sublimes  vues  de  la  sainte 
B|gtllsevSes  divines  foo^tions  ici-bas,  rdnfa-^ 
tigable  préoccupation  de  son  làinistèré. 
,  I^a  loi  qui  appelle  les  ûdèles  au  saint  sacri- 
fice et  les  contraint  d'y  assister,  c'est  la 
jéiennë,  c'est  la  première  de  sa  législation 
iôacrêe. 
;  Le  dimanche  est  le  jour  du  Seigneut,  lé 
jour  où  JésusnChrist,  le  divin  Pontife,  célè- 
liré  pluss  sodelinellement  èl  l'autel  la  gloire  de 
;)&on  Père  ;  ïa  joie  de  l'EJ^ise,  sa  gloire,  est 
di(^  rehausser  l'auguste  sacrifice  de' la  loi  nou- 
velle et  de  iui  faire  une  tiare  de  tous  nos 

|- ^coe\irs.  CTest  Ml,  en  effet,  le  diadème  dont  il 
ilûî  plaît  d'être  couronné,  et  sa  plus  amère 
â<iTileur  est  qu'un  seul  y  fasse  défaut. 

L'Eigii3e  a  donné  à  Jésus-Ohrîst  une  cou- 
fpçne  d'âmes.     Mie   regarde  celles   qui  se 

.perdent  comme  autant  de  pierres  précieuses 
qui  s'arrachent  de  là   couronne   de  Jésus- 
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Christ,  eUe  le  prie  sans  cesse  que  sa  çoii^ 
ronne  soit  complète  et  qu'aucune  âme  vùè 
a*  en  dâtache. 

O  JésusnChrist  !  O  mon  Amour  !  O  Jésus 
couronné  des  âmes»  !  O  âmes,  couronne  au* 
guste  de  Jésus-Obrist,  faut-il  que  vous  tj^piiaî 
perdiez  ?   faut-il  qu'aucune  se  perde  ? 

O  Jésus  !  par  la  soif  ardente  que  vous  avez 
eue  sur  la  croix,  donnez-moi  d'avoir  soif  dés 
âmes,  toutes  étant  faites  pour  votre  gilOlre^ 
et  vôus-inême  !  ,  i 

Que  de  vides,  chaque  dimanche,  à  la  cou- 
ronne de  JésusiOhrist  !  Que  de  perles  ab-< 
sentes  !  que  d'âmes  oublieuses  de  Thonneuir 
que  leur  fait  Notre-Seigneur  de  les  conviet 
au  concert  des  glorifications  divines!     : 

Le  ministère  des  associés  de  la  Messe  Répêr 
ratrice  est  de  réparer  .ces  dommages,,  d'aider 
Jésus-Christ  dans  son  oeuvre  de  divine  gtor 
rification,  de  remettre  de  quelque  manière),» 
en  état  son  diadème, d'âmes,  comme  aussd  âo  ^ 
suppléer,  à  l'absence    de    tant  de  mativai%  ^^ 
chrétiens,  de  solliciter  leur  pardon  et  leur 
retour  aux  saintes   lois  du  sacrifice   de  là 
Meseé. 
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Bcoutons  maintenant  soeur  Rose. 

Le  19  juin  1862,  jour  de  la  solennité  de  la 
Fête-Dieu,  voici  ce  qui  lui  arriva,  d'après 
son  propre  récit  :  "  Après  avoir  entendu 
des  messes  à  toutes, mes  intentions,  j'allais 
sojrtir  de  l'église,  mais,  voyant  mon  Sauveur 
dans  la  solitude,  je  ne  puis  m'y  résoudre  et 
je  restai  pour  r**mplacer  une  personne  ab- 
sente. 

"On  allait  commencer  la  messe  de  midi  : 
je  ne  savais  plus, à  quelle  Intention  je  devais 
l'entendre,  lorsque  m'étant  recueillie,  je 
priai  ardemment  mon  Sauveur  de  se  faire 
connaître  et  aimer.  C'est  alors  qu'il  me  ût 
voir  intérieurement  que  toutes  les  oeuvres 
de  piété  lui  sont  a^éables,  pour  la  gloire 
qu'elles  rendent  à  son  Père  céleste^  et  pour 
les  grâces  qu'elles  obtiennent  aux  pauvres 
pécheurs  qu'il  aime  tant.  Mais  il  me  fit 
y  oit  en.  même  tem<ps  qu'il  restait  un  vide 
(entre  ces  diverses  oeuvres),  et  que  ce  vide 
serait  rempli  par  une  oeuvre  qui  serait  le 
lieu  de  toutes  les  autres. 

'VJfe  compris  que  l'oeuvre  destinée  à  com- 
bler le  vide  était  une  oeuvre  de   répârati(m 
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â  la  gloire  (icddentelle  de  Dieu,  et  je  promis 
alors  d'assister  toujours  k  une  seconde  mei^se 
le  dimanche,  au  lieu  et  place  des  abaentSf 
comme  pour  solder  à  Dieu  la  dette  sacrée 
que  sa  loi  nous  ,  impose  par  la  voix  de  l'B- 
glise  :  Les  dimanches  messe  ouïras  et  les  fêtes 
pareillement^ 

Le  13  juillet  1886,  fête  du  Sàcré^Ooeur  au 
diocèse  de  Paris,  soeur  Rose,  en  ce  beau  joue, 
reçut  de  nouvelles  communications  au  sujet 
de  la  sainte  Messe  iRéparatrice  ;  voilà  com- 
ment elle  s'exprime  : 

''U  me  fut  donné,  dit-elle,  de  connaître 
quelque  chose  des ,  deux  sortes  de  gloire  aui 
sont  l'apanage  de  Dieu.  GC^'une  lui  est  pro- 
pre, et,  comme  ses  perfections  divines  est 
inaccessible  aux  .hommes  (qui  ne  peuveiit 
rien  y  ajouter  ni  rien. en  diminueiO  ;  Tautrè, 
au  contraire,  Il  daigne  la  recevoir  de  noiis, 
et  il  y  trouve  son  bonheur  à  cause  de  l'a- 
mour qu'il  a  pour  nous. 

"Si  je  savais  dessiner,  ajouta-t-elle,  il  me 
serait  plus  facile  de  vous  donner  une  idée 
de  ce  que  J'appris  touohai^t  les  deux  sortes 
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de  gloire  ^ui  n'ap.partiénnôiit  qu'à  Dieu.^ 
Celle  qui  lui  est  propre  est  plus  éclatante 
que  le  soleil  et  imuneuse  comme  son  prin- 
cipe ;  elle  forme  une,  sorte  d'arc-en-ciel, 
•avec  cette  différence  que,  aju  lieu  que  ce 
soient  dés  couleurs  qui  palissent  plus  ou 
moins  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  leur 
centre.  Mais  autour  de  cette  iiûmeinse  au- 
réole qui  prend  sa  soiurce  dans  le  sein  de 
Diieu  et  se  répand  sur  nous,  est  cette  autre 
gloire  ^ue  Dieu  daigne  recevoir  de  nous  et 
que  nous  lui  procurons  par  nos  bonnes  oeu- 
vres. €elles-ci  partent  de  la  terre  et,  sous 
diverses  nuances,  ejles  s'élèvent  au  ciel,  et, 
placées  autour  de  cet  immense  soleil,  elles 
reçoivent  les  rayons  et  lui  en  renvoient  tout 
l'éclat. 

"Voilà  comment  je  connusj  le  jour* de  la 
fête  du  Sacré-Ooeur,  la  peine  ique  cause  à  mon 
Sauveur  la  négiligeince  de  tant  de  chrétiens 
eiîverS  le  mystère  de  son  amour,  parce  «qu'ils 
ravissent  à  son  Père  céleste  la  gloire  qu'ils 
dévalent  lui  rendre,  et  qu'ils  se  privent  des 
^àces  que  ce  sacrement  communique  aux 
ânies  bien  disposéeià.    Puis  il  me  fit  connaî- 
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tre  combien  il  lui  serait  agréable  ique  sefi 
fidèles  serviteurs  se  multiplient  pour  répoH^ 
are  à  son  amour  en  assistant,  les  dimanches  - 
et  fêtes  d'obligation,  à  une  seconde  messe 
pour  leurs  frères  absents,  et  qu'il  voulait 
que  cette  pratique  fût  universelle. 

"  Dieu  daiigna,  en  outre,  m'éclairer  sur  les 
conditions  de  cette  sainte  dévotion.  Je  pro- 
longeai mon  action  de  grâces  jusqu'aux 
vêpres,  et  .ce  fût  alors  que  je  reçus  quelques 
lumières  touchant  les  conditions  matérielles^ 
de  cette  pratique.  Et  sans  pouvoir  com- 
prendre par  quels  moyens  cette  oeuvre  se- 
rait connue,  je  crus  voir  qu'elle  deviendrait 
un  jour  une  association  ;  qu'il  fallait  faire 
précéder  cette  seconde  messe  d'un  acte  de 
désir  en  union  avec  tous  les  associés.  Enfin 
que  l'on  devait  faire,  avec  la  permission  de 
son  confesseur,  une  communion  de  plus,  soit 
par  mois,  soit  par  semaine.  La  sainte  com- 
munion étant  la  participation  la  plus  immé- 
diate et  la  pîus  excellente  au  divin  sacrifice, 
pourrait  même  remplacer  la  secoride  messe 
pour  ceux  qui  seraient  dans  l'impossibilité 
d'en  entendre  wne  seconde  chaque  seniaina." 
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Il  fut  donc  donné  à  cette  humble  soeur 
converse  de  pénétrer  dans  les  mystères  Inac- 
cessibles à  la  seule  science  humaine,  de  com- 
prendre quelque  chose  de  la  gloire  de  Dieu 
et  d'en  parler  aux  hommes,  comme  sous 
l'inspiration  divine.  Avec  quelle  sublime 
simplicité  elle  dit  d'elle-miême  :  *'  Jai  vu 
**  deux  fois  la  gloire  de  Dieu  :  d'abord  une 
"gloire  Intérieure,  propre  à  Dieu,  néces- 
"saire,  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être,  celle 
"  que  Dieu  trouve  en  lui-même  et  en 
"  lui  seul  !  Et  sur  ce  point,  dit-elle.  Je  ne 
"  puis  que  ma  taire,  tous  les  mots  expriment 
"  peu  ce  qu'on  voudrait  dire  de  la  nature  et 
"de  la  splendeur  de  cette  gloire.  Puis, 
"comme  sous  forme  de  ceinture  autour  de 
"  cette  gloire  essentielle,  je  vis  l'autre  gloire 
"(accidentelle),  celle  qui  revient  à  Dieu  de 
"la  création,  des  oeuvres  et  des  vertus  de 
l'homme.  Mais  dans  cette  gloire  seconde 
je  remarquais  comme  un  grand  vide,  ou 
"plutôt  comme  un  grand  nombre  de  places 
"vidjBS,  d^espaces  à  remplir  entre  chaque 
"  oeuvre,  et  Dieu  daigna  me  faire  compren- 
"  dre  que  l'oeuvre  de  la  sainte  Messe  Répara- 
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trice  était  destinée  â*  combler  ces  vides,  en 
"  reliant  entre  elles  toutes  les  autres  oeu- 
**vres  qui  contribuent  à  rendre  gloire  à 
"Dieu." 

Qui  n'admirerait  qu'iune  pauvre  femme, 
dépourvue  de  toute  connaissance  humaine, 
rende  conîpte  de  choses  si  élevées  ?  Ah  ! 
c'est  que  Dieu  lui-même  l'avait  instruite. 
Elle  3Q'eut,  à  prqprement  parler,  ni  vision  ni 
révélation  en  cette  circonstance  mémorable, 
mais  elle  reçut  une  lumière,  dans  laquelle 
ce  que  le'  Seigneur  voulait  lili  faire  voir  ap- 
parut clairement. 

C'est  ainsi  que  Diei^,  se  communiquant  â 
son  coeur,  lui  suggéra  la  pensée,  de  la  messe 
rt'paratrice,  en  lui  faisant  comprendre  que 
o'est  principalement  du  saint  sacrijplce  de 
l'autel  que  lui  vient  la  siloire  qu'il  attend 
de  la  terre. 

Quel  plus  utile  avertissement  pouvait  être 
donné  aux  chrétiens  ?  Et  quoi  de  pihuiS  capa.-. 
ble  de  leur  faire  comprendre  et  l'importance 
de  l'auguste  sacrifice,  et  la  grandeur  de  leurs 
fonctions  ?  Comme  hommage  à  Ddèu,  comme 
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tribut  de  gloire,  rien  n'égale  l'offrande  du 
sacrifice  de  la  messe.    ' 

L'humble  dépositaire  de  la  pensée  divine 
voulait  que  le  but  de  cette  pieuse  pratique 
fût  bien  compris. 

Ge  n'était  pas  seulement  pour  obtenir  la 
conversion  des  absents,  ni  pour  aucun  motif 
de  ce  genre,  qu'on  devait  entendre  une  se- 
conde messe  le  dimanche,  mais  pour  JjA  RDPA- 
RA/IIION  DflB}  LièL  GiTjOiIRtB  QiUB  DIBU 
VEUT  BiIiEOSf    EBOBVCIiR   D0S3  NOUS,  ET 

Da^f?^  tant  lyHOiMMiBis  lie  pœiivent 

PAR  UA  FliUS  OOUlPABllJB  DES  INJUS- 
TIOBiS.  La  mssse  réparatrice,  c'est  la  gloire 
de  Dieu  réparée  en  Jésus-Ohrist,  par  le  saint 
sacrifice  de  d'autel,  qui  est  l'extension  et  la 
continuation  du  sacrifice  de  la  croix.  Plus 
on  assiste  à,  cet  acte  augiuste^  plus  on  rend 
hommage  à  Dieu. 

C'est  l'acte*  principal  dans   lequel   Notre 
Seigneur  Jésus-Ohrist   a  voulu,    pour  ainsi 
dire,  concentrer  tous  les  mérites  de   sa  vie 
mortelle  !   il  nous  l'apprend  lui-même,  quand 
il  offre  à^es  apôtres  le  calice  eucharistique 
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"  Buvez-en  tous,  leur  dit-i!,  car  c'est  le 
calice  de  mon  sang  qui  sera  répandu  pour  la 
rémission  des  péchés.*'    (Matt  XXiVI,  28.) 

La  messe  est  donc  l'acte  d'adoration  par 
excellence,  l'expression  la  plus  parfaite  de 
notre  reconnaissance  envers  Dieu,  la  prière 
souverainement  efOicace  pour  obtenir  le 
pardon  de  nos  fautes  et  les  grâces  néces- 
saires à  notre  faiblesse.  Cest  bien  là  en 
effet,  le  terme  dernier  des  opérations  divi- 
nes. 

"  Dieu,  nous  dit  le  sage,  a  tout  créé  pour 
lui''  (Prov.  XVI,  4.)  " Il  a  ta4t  les  peuples 
pour  loue/r  et  glorifier  son  nom."  (Dent. 
XXVI,  19.)  "  Je  suis  le  Maître,  nous  dit-il 
par  la  voix  du  prophète  Isaïe,  voilà  mon 
nom  et  je  ne  céderai  ma  gloire  à  personne. 
(Is.  XJjII,  8.).  C'est  pourquoi  le  Psalxniste 
s'écriait  :  "  Ce  n'est  pas  à  nous,  Seigneur, 
mais  à  votre  nom  qu'appartient  la  gloire.'^ 
(Psail.  113.) 

Il  ne  saurait  être  ici  question  de  cette 
gloire  essentielle  qui  lui  appartient  en  propre. 
Eternelle,  immuable,  infinie  comme  lui,  elle 
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ne  peut  lui  être  enlevée,  et  les  outrages  des 
hommes  ne  sauraient  l'amoindrir.  Mais  il 
est  «une  autre  gloire  accidentelle  des  homma- 
ges qui  ilui  sont  rendus  par  les  hommes. 
Elle  s'accroît  lorsqu'un  plus  graind  nombre 
d'êtres  intelligents  le  connaissent,  l'adorent 
et  l'aiment  ;  elle  diminue  lorsque  son  nom  est 
blasphémé,  son  culte  délaissé.  Oelle-lâ. 
Dieu  l'exige  de  nous,  parce  qu'elle  dépend  de 
nous,  et  nous  ne  pouvons  la  lui  refuser. 

Beaucoup  de  chrétiens,  étrangers  à  cet 
ordre  d'idéesi,  ne  voient  dans  la  désobéis- 
sance à  Dieu  qu'un  acte  de  faiblesse  ou  de 
perversité.  Il  en  est,  héilas  !  bien  peu  qui 
s'en  aâîigent  en  vue  dfu  détriment  que  la 
gloire  de  Dieu  doit  en  souffrir  ? 

Mais  quand  une  âme  est  embrasée  de  l'a- 
motir  de  Dieu,  elle  n'a  d'autre  crainte  que  de 
lui  déplaire,  d'autre  désir  que  de  le  glorifier. 
BUe  youdrait  aVoir  toutes  »lés  ardeurs  des 
Ballets  et  tout  le  zèle  des  apôtres,  tenir  en 
ses  mains  les  palmes  des  martyrs,  les  couron- 
nes des  rrlenges,  tous  les  trésors  de  la  terre, 
pour  les  lui  offrir  et  lui  faire  oublier  l'In- 
gratitude et  les  outrages  dont  U  est  abreuvé. 
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Aussi,  cherohe-t-elle  sans  cesse  à  le  conso- 
ler dans  son  divin  sacrement,  à  lui  offrir 
les  réparations   dues  à  son  amour  offensé. 

Nous  envisageons  avec  épouvante  les  ter- 
ribles fléaux  que  nous  prépare  un  avenir 
prochain.  Quelle  est  la  cause  de  nos  jnal- 
lieurs  ?  c'est  la  persistance  criminelle  des 
mauvais  chrétiens  à  refuser  d'assister  à  la 
sainte  messe  ;  c'est  la  profanation  du  diman- 
ehe  par  le  travail  servlle. 

Quel  est  le  remède  aux  maux  qui  nous 
aflligent  ?  IMeu  nous  le  dit,  et  voici  ses  pro- 
messeà  :  **  Si  vous  sanctiflez  le  jour  du  re- 
pos, Je  vous  .enverrai  la  pMe  du  ciel  en 
temps  opportun,  la  terre  sera  féconde.  Vous 
passerez  sans  Internuption  de  la  m^oisson 
à  la  vendange,  et  de  la  vendanige  aux  semail- 
les. Je  donnerai  la  paix  à  vos  frontières. 
J'abaisserai  sur  vous  mes  regards,  je  vous 
ferai  prospérer,  et  je  contracterai  avec  vous 
une  ferme  alliance  :  j'établirai'  au  milieu  de 
vous  ma  demeure,  je  marcherai  avec  vous  et 
je  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez  mon  peu- 
ple."   (Lev.  XViI,  2.) 


-.•^i 


/  \-, 


h. 


Bile  est  donc  Tralment  actuelle  cette  sainte 
oeuvre  qui  répond  si  bien  aux  beQodn»  de  nos 
tristes  temps.  Bile  apparaît  avec  un  à-pro- 
pos tout  providentiel  au  moment  où  le  saint 
sacidflce  de  la  Messe  est  le  plus  dôlaissô  ;  où 
la  sanctification  du  dimanohe  est  la  plus  u(^- 
gligêe  ;  où  les  impies,  comnie  autrefois  IfB 
Juifs  au  prétoire,  ne  cessent  jdio  crier  : 
"  Noua  ne  voulons  pa«  que  cet  homme  règne 
mr  nouaJ*  Grâce  à  la  Messe  Réparatrice. 
Sion,  dont  les  chemins  pleurent  parce  qu'il 
n'est  plus  personne  qui  viennent  à  ses  solen- 
nités, est  consolée  de  son  abandon,  Dieu  est 
glorifié. 

Nous  aimons  à  penser  que,  pour  beaucoup 
d'àmes,  la  dévotion  à  Ibl  sainte  messe  réparor 
trice  sera  fun  vrai  moyen  de  transformer  leur 
vie.  iBUes  .penseront  plus  habituellement  à 
la  gloire  de  Dieu  et  coTDprendront  davan- 
tage que  la  vie  de  Thomrno  rr;  la  t-^rre  doit 
à  Te  uniquement  employée  à  la  procurer, 
ïilles  s'élèveront  ainsi  plus  facilement   vers 

m  fins  surnaturelles. 
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«  Acte  de  Désir. 

A  BÉOITEB  AU  COMMENOEMBNT    i>E  LA  MESSE 

{ou  avant  de  faire  la  aai/nte  Communion) 

A^  "  Mon  Dieu,  daignez  agréer  que  j'approche 

"  "  de  votre  iSaint  Autel  pour  assister  à  la 
sainte  Messe  (1),  en  union  avec  les  associés 
qui  se  proposent  tous  d'entendre  aujour- 
d'hui une  seconde  Messe  au, lieu  et  place 
de  ceux  qui  sont  assez  malheureux  pour  ne 
pas  remplir  ce  précepte  sacréi,  et  qui  vous 
privent  ainsi,  Ô  mon  Dieu,  de  la  gloire  que 
vous  donne  l'accomplissement  de  ce  de- 
voir de  chrétien." 

(60  jours  dUndulg.  Bref  apost.)  * 

But  de  l'OEuvre. 

L'archlconfrérie  de  la  sainte  messe  répara- 
trice a  pour  but  de  réparer,  par  l'assistance 
réitérée  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  l'ou- 
trage que  f ÔHt  à  Dieu  ceux  qui,  sans  motif 

(1)  Quand  on  est  dansila  nécessité  de  remplacer  la  seconde 
Messe  par  la  sainte  Communion^  substituer  à  ces  mots  : 
pour  assister  à  la  sainte  Messe,  ces  autres  mots  :  pour  vous 
recBToir  dans  la  sainte  Communion. 
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légitime,  se  diapensent  de  ce  deveir  de  chré- 
tien. Le  s^int  sacrifice  de  l'autel  seul  ren- 
ferme en  lui-môme  une  réparation  com- 
pléter. , 


Ses  pratiques. 


La  pratique  essentielle  de  cette  dévotion 
est  ^'entendre  une  seconde  Messe  les  diman- 
ches et  Jours  de  fête  d'obligation^  au  lieu 
et  place  fVun  absent,  avec  l'intention  particu- 
lière et  explicite  de  réparer  la  gloike  de 
Dieu  atteinte  par  cette  absence  coupable. 

Bans  les  localités  où  il  n'y  a  qu'une  iseuie 
nuesse,  et  quand  on  est  dans  l'impossibilité 
physique  ou  morale  d'entendre  deux  messes 
les  Jours    où  elle    est  d'obligation,  on  doit 
,  remplacer   la  seconde,    soit  par  la  commu- 
nion qui  est  la  participation  la  plus  immé- 
•diate  au  saint  sacrifice,  soit  par  une  messe 
entendue  aux  mêmes  intentions,  un  autre 
Jour  de  la  semaine.    Il  est  aussi  désirable 
<lùé  l'on  fasse  dé  temips  en  temps  la  sainte 
cominunion  aux  même^  intentions. 
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Sa  facilité. 
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Cette  œuvre  est  facile  autant  qu'oppor- 
tune. Il  n'est  aucune  de  ses  pratiques  qui 
ne  soit  très  aisée  et  â  la  portée  du  plus  grand 
nombre. 

Quant  aux  communautés  religieuses,  la 
pratique  leur  en  sera  d'autant  plus  simple 
que  presque  toutes  ont  deux  messes  conven- 
tuelles les  dimanches  et  Jours  de  fêtes. 
Donc  la  Messe  Réparatrice  est  sans  gêne 
pour  la  vie  monastiquei,  puisqu'il  n'est  pas 
question  d'établir  une  pratique  qui  sura- 
joute aux  exercices,  mads  seulement  d'avoir 
VLi\e  intention.  ^ 

Esprit  de  l'Association. 

Quoique  ces  pratiques  soient  les  seules 
essentielles  à  c^tte  dévotion,  les  associés 
s'appliqueront  â  toutes  les  oeuvres  qui  ont 
pour  but  la  gloire  de  Dieu  et  la  réparation 
par  VEucharistie.  "  Dieu  daigna  me  faire 
compren^'^re,  dit  la  soeur  Rose,  que  l'oeuvre 
de  la  Mainte  Messe  Réparatrice  était  destinée 
à    combler    un    vide    en    relâant   entr'elles 


toutes  (les  autres  oeuvres  et  vertus  iqui  con- 
tribuent à  rendre  gloire  à  Dieu." 

Condition  d'Agrégation. 

YII.  Condition  d'agrégation.— JjSl  seule  con- 
dition requise  pour  être  agrégé  à  TArchi- 
confrérie  de  la  sainte  Messe  réparatrice  est 
de  se  faire  Inscrire  sur  un  registre  spécial, 
tenu  à  Bonlieu  au  siège  de  TiOeuvre,  et  de 
recevoir  du  directeur  un  billet  d'agré- 
gation. (1) 

Les  paroisses,  les  communautés  ou  autres 
associations  qui  voudraient  établir  oanonir 
quement  chez  elles  Foeuvre  de  la  Messe  répa- 
ratricCt  devraient  d'abord,  après  avoir  re- 
cruté un  certain  nombre  d'associés,  s'adres- 
ser à  leur  Ordinaire  dans  le  but  de  faire 
ériger  en  confrérie  de  fia  Messe  réparatrice 
l'association  naissante,  Ijbl  confrérie  une 
fois  érigée  par  l'Bivêque,  il  ne  restera  plus 
qu'à  obtenir  pour  elle  du  directeur  de  l'Ar- 
chiconf  rérie  de  la  Messe  réparatrice  établie  à 

(1)  Pour  les  2  Amériquea  se  faire  inscrire  sur  le  registre 
BuMau  de  propagande,  319  rUe  Sherbrooke,  à  MtmtréaL 
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Bonlieu,  un  diplôme  d'affiliation  qui  la  fera 
participer  à  toutes  les  faveurs  spirituelles 
accordées  à  cette  Archiconfrérle. 
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Faveurs  spirituelles. 

Faveurs  spirituélles.—'lo  Les  confrères  par- 
ticiperont spécialement  à  toutes  les  prières, 
bonnes  oeuvres  et  messes  innombrables,  fai- 
tes ou  entendues  dans  l'association. 

2o  En  vertu  d'un  Bref  apostolique  de  Sa 
Sainteté  Léon  XIIIi,  en  date  du  24  août 
1886,  chaque  associé  de  l'Archiconfrérie  de 
la  sainte  Messe  réparatrice  peut  (gagner  aux 
conditions  ordinaires  les  indulgences  ci-aprôs 
désignées,  toutes  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire  : 

Indulgences  plénières. 

Indulg.  plénières  :  lo  Le  jour  de  la  récep- 
tion dans  l'Archiconfrérie  (ce  Jour  sera  indi- 
qué sur  le  billet  d'agrégationO  ;  2o  aux  qua- 
tre fêtes  suivantes,  savoir  :   le  Jeudl-^Saint  ; 

• .  #■■' 


la  fête  de  la  Compassion  de  la  très  sainte 
Vierge,  ou  le  vendredi  avant  les  Rameaux  ; 
le  dimanche  après  FOctave  du  iSàint-Sacre- 
ment,  fête  du  triomphe  de  B.  Norbert  ;  et 
la  fête  de  sainte  Anne,  26  juillet  ;  3o  à  Tar- 
ticle  ^f^  la  mort. 

Indulgences  partielles. 

Indulg.  partielles  :  Une  indulgence  de  60 
jours»,  potir  chacun  des  actes  de  piété  oiu  de 
Charité  qu'il  pratiquera  en  conformité  avec 
le  règlement  de  l' Archiconf  rérie  :  notamiqent 
pour  la  pieuse  récitation  de  l'acte  de  désir 
indiqué  plus  haut,  et  pour  toutes  les  pra- 
tiques énumérées  page  26  :  Esprit  de  Vasso- 
ciation. 

Les  saints  Patrons  de  l'OEuvre. 

Les  saints  Patrons  de  VŒuvre.—laL  première 
et  principale  patronne  de  1*  Archiconf  rérie  de 
la  sainte  Jf 6856  réparatrice  est  la  très  sainte' 
Vierge  Marie,  debout  au  pied  de  la  Croix. 
Ses  patrons  secondaires  sont  S.  Jean  TDv'an- 
g|liste,  S.  Norbert  et  sainte  Anne. 
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LA  SAINTE  MESSE 

PAB    LES  QUATKE    PINS  DU    SACBIFICE   SPÉCIA- 
LEMENT POUR  LES  AMES  PIEUSES. 

Sœur  Rose,  dans  une  relation  écrite  Û6  «a  malAf  dit  : 
**  Dieu  me  fit  connaître  que  la  Méthode  do  saint  Léonard 
de  Port  Maurice  conviendrait  pour  cette  fin,  pairôe 
qu'ainsi  on  s'acquitterait  pour  les  absents  deïi  quatre 
dettes  dont  nous  sommes  redevables  à  la  divine  Majesté." 

4 

Nous  divisons  cette  iMéthode  en  quatre 
fois  cinq  minutes  chaque,  pofur  la  rendre 
encore  plus  à  la  portée  de  tous. 

Immédiatement    avant    la   sainte  mes^, 
faites  un  acte  de  contrition,  inivoiquez  Marie 
la  priant   de  suppléer  à  tous  vos  manque- 
ments, pendant  le  saint  sacrifice.    Priez  avec  v 
Elle,  en  Elle,  par  Elle^  et  demandez-lui  Fas- • 
sîstance  de  l'Esprit  Saint. 

Cinq  premières  mlnuten  : 

Ducommencement  de  la  Messe  jusqu'à  TE^angile. 


L'Adoration. 


O  mon  âme  !  adore  en  silence. .  .Mpti  Dieu,».' 
Je  vous  adore  par  les  humiliations  mém^ 
de  mon  Sauveur  ;  je  le  prie  de  vous  rendre  l 
pour  moi   des   hommages  infinis...  Omoti, 


âme,  maintenant  que  tu  adores  mets-toi  bien 
sous  Taction  de  la  grâce,  comme  le  petit 
oiseau  sous  Faction  du  soleil...  Ce  pauvre 
petit  être,  couché  sur  le  sable,  se  laisse  telle- 
ment pénétrer  par  la  chaleur  et  la  lumière, 
qu'il  semble  mort  à  toute  autre  opération  ; 
ses  ailes  entr'ouvertes  ne  prennent  aucun 
essor,  ses  pattes  s'allongent  sans*plus  le  sou- 
tenir, ses  plumes  soulevées  paraissent 
comme  détachées  les  unes  des  autres,  la 
tête  penche,  le  bec  touche  à  terre  ;  tout  en 
lui  s'incline  sous  l'influence  du  soleil  qui 
pénètre  et  baigne,  en  quelque  sorte,  l'être 
tout  entier. 

O  mon  âme  !  fais  coname  ce  petit  oiseau  : 
va,  prends  ton  essor,  entr'ofuivre  tes  ailes, 
quitte  un  instant  la  terre,  et  plomge-toi  pour 
te  réchauffer  dans  la  divine  blessure  du 
coeur  de  Jésus  :  Il  t'attend  là  encore,  adore 
le  en  silence,  adore  le  pour  les  absents ,  car 
peut-être  que  parmi  eux  il  s'en  trouve  un 
des  tiens. 

V  Xln  Pater  et  Ave  pour  les  pauvres  pécheurs. 

Bernières  ciii«|  minutes  : 

De  l'Evangile  à  VElévatîon. 


t 


r^ 


8ï^>, 


'%•* 


—  31  — 


tif 


- ./ 


M 


f 


\- 


La  Réparation. 


O  mon  Dieu  !  pour  vous  consoler  de  Tingra- 
titude  des  hommes,  j'ai  glané  tout  le  jour  ces 
quelques  épis,  que  j'ai  ramassés  ça  et  là  dans 
le  sillon  de  la  douleur  :  épis  d'humiliation, 
épis  d'amertume,  épis  de  délaissement.  Ma 
pauvre  gerbe  est  bien  petite,  daignez  l'ac- 
cepter en  expiation  de  mes  péchés.  Je 
vous  l'offre  aussi  pour  réparer  la  gloire 
dont  vous  prive  les  absents,  ceux  qui  ne  veu- 
lent plus  venir  à  la  messe.—O  Jésus,  je  veux 
la  mettre,  cette  pauvre  gerbe  de  mes  sacrl- 
ficesi,  dans  la  blessure  de  votre  divin  Oœur, 
et  l'y  mettre  si  avant  qu'elle  y  soit  consom- 
mée à  jamais  !  répétant  avec  saint  Ignace, 
martyr  :  "Je  suis  le  froment  de  Dieu",  ne 
faut-il  pas  que  je  sols  moulu,  criblé,  pour 
lui  ressembler,  pour  expier  en  union  avec 
lui. 

Un  Pater  et  Ave  pour  les  pauvres  péch&urs. 
Troliiième  cinq  minâtes  X 


*, 
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De  rElévation  à  la  Communion. 
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L'actîon  de  grâce. 

Ô    moment   précieux  !     O    mon  ftme  !. . . 

adore  en  silence  !...  remercie  surtout  pour 

< 

tant  de  bienfaits  que  tu  reçois  chaque  Jour, 
en  particulier  celui  d'assister  à  cette  messe. 

O  bon  Jésus,  les  petits  oiseaux  au  bord 
des  fleurs  boivent  à  longs  traits  pour  se 
désaltérer,  puis  ils  se  plongent  dans  Teau 
en  secouant  leurs  ailes. . .  Laissez-moi  faire 
^omme  eux  !  laissez-moi  m* approcher  de  ce 
flv^uve  de  sang  qui  coule  de  la  iMessore  de 
votre  divin  iCJœur,  jKxur  boire  à  longs  traits 
votre  amour.. .  Seigneur,  donnez-moi  à 
boire  de  cette  eau  vive  que  vous  proposiez 
à  la  Samaritaine^,  au  ,puits  de  Jacob  ?  Don- 
nez-moi de  Teau  de  la  vie  éternelle  !  De 
Teau  vive  aussi  pour  ces  pauivres  absents 
qui  ne  savent  plus  remercier. 

Un  Puter  et  Ave  pour  les  pauvres  pécheurs. 

^nlUrième  cinq  minâtes  : 

De  la  Communion  au  dernier  Evangile. 

La  demande. 

Si  vous  n'avez  pas  le  boniheur  de  comniu- 
nier,   vous  ferez  la  communion   Hipiri):ilelle, 
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puis  le  coeur  débordant  d    confiance,  deman-     ^ 
dez  sans    crainte   pour  vous,  pour  vos  pa- 
rents pour  les  absents  volontaires. 

**  Seigneur,  je  vous  en  prie,  permettez-moi 
de  ramasser  les  petites  miettes  qui  tombent 
de  votre  table  eucharistique,  car  J*en  suis 
affamé. 

"  Mon  Dieu,  je  vous  offre  tous  les  mérites 
et  tout  le  sang  de  votre  divin  Fils  Jésus,  en 
vous  disant  comme  Taveugle  de  Jéricho  : 
**  Seigneur  si  vous  le  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir.^*  Regardez  la  face  ensanglantée  de 
vôtre  Ohrist  !— Faites  miséricorde  aux  pau- 
vres absents,  à  cefux  qui  ne  viennent  plus  â. 
votre  divin  sacrifice.    Aiinsi  soit-il." 

Un  Pater  et  Ave  pour  les  pauvres  pécheurs. 

Puis,  sortez  de  Tégiise,  le  coe.ur  aussi  tou- 
ché que  si  vous  descendiez  (Ju  Calvaire. 

Ah  !  dites-moi,  chère  âme,  si  vous  aviez 
assisté  de  cette  manière  à  toutes  les  messes 
que  vous  avez  entendues  jusqu'à  présent, 
de  quel  trésor  n'auriez^vous  pas  enricihi  vôtre 
âme  ! 

Ne  vous  découragez    pas,  et  figurez-vous 
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que  désormais  vous  a^ez  une  valise  à  rem- 
plir pour  le  grand  voyage  de  F  Eternité  ! 
pressez-vous  d'y  mettre  des  prières  bien  fer- 
ventesi,  des  aumônes,  des  communions  spiri- 
tuelles, mais  surtout  des  messes  pieusement 
entendues... 

O  bonne  Mère,  dès  aujourd'hui  Je  remets 
en  vos  divines  mains  ma  pauvre  valise  pres- 
que vide  de  bonnes  œuvres  ;  vous  ueule  pou- 
vez m'aider  à  la  bien  remplir,  aûn  que  mon 
Ange  gardien  vienne  la  prendre  toute  débor- 
dante de  mérites  à  l'heure  de  ma  mort  ! 


Le  saint  Viatique. 


Bienheureux  ceux  aui  meurent 
dans  le  Seigneur. 

Beati  qui  in  Domino  moriun- 
tur. 

Le  mot  viatique,  viaticum,  signifiant  litté- 
ralement "  une  protKSion  de  vivres  pour 
voyage  "  peut  être  donné  à  l'EfUcharistie  dans 
deux  acceptions  différentes  :  et  comme  via- 
tique de  la  vie  et  comme  viatique  de  la  mort. 
Double  voyage  :  du  berceau  à  la  tombe, 
voyage  du  temps  ;  du  lit  d'agonie  à  l'éter- 
nité, voyage  qui  nous  fait  franchir  sur  les 
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ailes  de  la  mort  des  distances  dont     r»s  mt- 
sures  terrestres  ne  sauraient  donner  même 
une  idée. 

Il  est  probable,  dit  Suaresi;,  que,  â,  l'article 
de  la  mort,  il  y  a  obligation  de  droit  divin 
de  communier,  et  que,  par  conséquent, 
l'obligation  reparaît  aussi  souvent  que  ce 
péril  peut  lui-même  se  représenter.  C'est 
donc,  conclut-il,  une  chose  grave,  et  qui 
oblige  sous  p|lne  de  faute  grave. 

La  haute  antiquité  de  cette  coutume  i>er- 
met  de  croire  qu'elle  est  une  tradition  des 
apôtres,  commencée  par  eux  et  laissée  à 
leurs  successeurs.  Aussi,  aj'>ute  Suarez, 
voyons-nous  que  l'obligation  de  recevoir  le 
Saint  Viatique  l'emporte  sur  celle  qui  or- 
donne de  communier  à  jeun  ;  c'est  évidem- 
ment parce  que  celle-ci  n'est  qu'une  loi  ecclé- 
siastique, et  celle-là  une  loi  divine.  , 

Qui  a  plus  besoin  de  ce  saint  viatique  que 
le  pauvre  malade  ?  il  est  faible,  c'est  le  pain 
des  forts  ;  il  est  tenté  de  mille  manières, 
FEucharistie  c'est  son  armure  pour  chasser 
les  démons.  N'est-ce  pas  à  l'heure  de  son 
agonie  que  Jésus  institua  tl'Elucharistie  ;   elle 
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est  donc  le  sacrement  de  Tagonie  chrétienne, 
et  c'est  pour  ceux  qui  se  trouvent  à  cette 
heure  terrible  que  Jésus  dit  :  **  Faites  ceci 
m  mémoire  de  moi.''  €omme  s'il  disait  : 
"  Quand  vous  voois  trouverez  comme  mol 
sur  le  point  de  quitter  là  vie,  d'entrer  dans 
les  passes  cruelles  de  T  agonie,  quand  vous 
sentirez  votre  âme  se  débattre  pour  brisef 
les  chaînes  de  hon  enveloppe  corruptible, 
alors  :    Faites  ceci  en  mémcwe  de  moi." 

Quand  doit-on  recevoir  le  saint 

Viatique  7 

On  doit  le  recevoir  non  seulement  atteint 
d'une  maladie  mortelle,  mais  encore  sûr  le 
point  de  subir  une  opération  dangereuse, 
sur  un  cham<p  de  bataille,  avant  de  s'embar- 
quer sur  mer,  une  femme  avant  de  devenir 
mère,  et /autres  cas  semblablesi,  ont  l'obliga- 
tion sous  peine  de  péché  mortel  de  recevoir  le 
saint  Viatique.  Combien  peu  savent  que 
c'est  une  faute  mortelle  d'affronter  les  dan- 
gers énumérés  plus  haut  sans  avoir  satisfait 
à  l'obligation  de  la  sainte  communion. 

On  doit  le  donner  aus^i  aux  petits  enfants 
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en  danger  de  mort,  dès  quMls  sont  capables 
dû  se  confesser,  et  de  concevoir  quelque  dé- 
votion pour  ce  bain  céleste.  Saint  Thoma« 
dit  que  Ton  ne  doit  pas  refuser  TEucharistle 
à  celui  à  qui  Ton  donne  Tabsolutlon,  pourvu 
qu'il  la  désire.  On  doit  la  donner  aussi  aux 
pécheurs  scandaleux,  s'ils  réparent  leurs 
scandales  et  Injustices. 

Les  sacrements  opèrent  par  eux-môme 
€x  opère  operato  dans  ceux  qui,  ayant  désirC 
de  les  recevoir,  ont  perdu  depuis  l'usage  de 
facultés  Intellectuelles.  Il  ne  s'agit  pas  Ici 
des  Insensés  de  naissance  ;  mais  de  ceux 
qui  ont  eu  autrefois  la  raison. 

Il  faut  le  donner  aussi  aux  crétins,  aux 
demi  imbéciles,  aux  demi  fous,  s'ils  sont 
assez  raisonnable  pour  pouvoir  pécher,  se 
confesser,  et  discerner  le  pain  eucharistique 
du  pain  ordinaire  ;  aux  épileptiques,  aux 
obsédés  du  démon,  aux  aliénés,  s'ils  ont  des 
intervalles  lucides  ;  aux  monibonds  privés 
de  l'usage  ^e  la  parole  s'ils  donnent  des 
preuves  sufllsantes   de   bonnes   dispositions. 

Dans  tous  ces  cas,  le  prêtre  doit  veiller 
avec  soin  à  évâter  toute  irrévérence  que 
pourrait  commettre  le  niailade. 

Depuis  le  jour   ou   Jésus   voulut   mourir 
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entre  deux  scélérats,  ce  divin  Pasteur  n'a 
honte  d'aucune  de  ses  pauvres  breibis  et  il  les 
va  chercher  jusqu'au  fond  des  plus  affreux 
abîmes  !       • 

De  la  répétition  du  saint  Viatique. 

Celui  qui  ayant  communié  soit  par  dévo- 
tion, soit  pour  satisfaire  au  devoir  pascal, 
tombe  très  malade  quelques  jours)  après, 
n'est  pas  dispensé  de  l'obligation  de  rece- 
voir le  saint  Viatique.  iMais  y  est-îi  oblige, 
s'il  tombe  malade  le  jour  même  qu'il  a 
communié  ? 

Des  théologiens  pensent  qu'il  est  obligé  de 
communier  une  seconde  fois  ;  d'autres  tien- 
nent qu'il  peut  le  faire  sans  y  être  obligé. 
"Pour  nous,  dit  le  cardinal  Gousset,  nous 
n'hésiterions  pas  à  communier  une  seconde 
fois  dans  le  même  Jour  celui  qui,  se  voyant 
atteint  subitement  d'une  maladie  mortelle, 
désirerait  ardemiment  recevoir  encore  le 
pain  des  forts  pour  pouvoir  lutter  contre 
Î3S  angoisses  de  la  mort." 

iCelui  qui  a  été  administré  en  viatique, 
peut  l'être  une  seconde  fois  et  même  davan- 
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tage»  dans  la  même  maladie,  si  le  danger 
continue.  On  peut  aussi  ne  pas  attendre 
huit  jours  pour  donner  la  communion  en 
viatique  à  un  Adèle  qui  avait  coutume  de 
s*approclier  fréquemment^de  la  sainte  table. 
Il  ne  s'agit  ici  que  de  da  communion  sans 
être  à  jeun.  Nous  ne  parlons  pas  de  la  com- 
munion que  les  malades  peuvent  faire  à 
jeun.  Celle-là,  il  faut  la  renouveler  aussi 
souvent  qu'ils  le  désirent,  si  on  le  peut. 

Les  harmonies  du  saint  Viatique. 

Nous  voulons,  aux  pauvres  maladesi,  ren- 
dre le  saint  Viatique  désirable,  enviable 
comme  un  secours  que  Ton  appelle,  un  anii 
que  l'on  attend.  Nous  suppliions  la  tendre 
bonté  de  Jésus-^Viatique  de  faire  compren- 
dre aux  âmes  qui  liront  ces  lignes,  tout  l'a- 
mour qu'il  nous  montre,  et  les  secours  qu'il 
nous  y  apporte. 

On  redoute  le  saint  Viatique,  son  nom  ins- 
pire de  l'effroi  ;  on  l'écarté  du  malade  le  plus 
possible^  il  vient  toujours  trop  tôt,  c'est  Fa- 
mour«  on  le  repousse  ;  c'est  la  consolation, 
on   la   fuit  ;    c'est    l'acceptation    résignée, 
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iV importe,  on  préfère  ila*  lutte  dése^érée,  la 
douleur  sans  adoucissement.  Mais  je  le 
demande  à  tout  homme  de  bon  sens,  qu'est- 
ce  qu'il  peut  y  avodr  dans  le  saint  Viatique 
lui-même  de  si  mortel  ?  Assurément  ce  n'est 
pas  dans  la  sainte  Hostie. 

Ce  n'est  pas  non  plus  dans  l'aspect  du  prê- 
tre dont  la  main  bénit.  Il  entre  et  sa  pre- 
mière parole  est  de  souhaiter  la  paix.  Il 
appelle  les  anges  de  Dieu,  pour  visiter,  puri- 
fier et  garder  avec  un  amour  de  choix  cette 
maison  hantée  par  la  mort. 

Or,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  le 
saint  Viatique  est  le  plus  el^cace  des  remè- 
des moraux  pour  calmer  le  malade  et  le  sou- 
tenir dans  ses  souffrances.  Qui  rendra  l'a- 
gonie supportable  ?  Qui  pourra  faire  pro- 
duire à  cette  vie  qui  s'éteint  un  germe  de 
,  vie  immortelle,  et  changer  le  dernier  soupir 
en  une  flamme  d'amour  ?  Qui  ?  le  saint 
Viatique^  Jésius  qui  a  enduré  les  douleurs  de 
sa  propre  agonie  pour  sanctifier,  relever  et 
cohsoler  la  nôtre,  Jésus  enfin,  breuvage  de 
vie,  pain  des  anges  qui  vient  par  son  Viati- 
que achever  l'oeuvre  de  sa  Rédemption. 
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Le  saint  Viatique  est  encore  plus  puissant 
pour  combattre  la  souffrance  du  pauvre  ma- 
lade. Que  sa  volonté  arrive  à  accepter  la 
douleur,  celle-ci  perd  ce  qu'elle  a  de  plus 
cruel  :  la  douleur  peut  s'acharner  encore 
après  la  partie  animale  de  notre  être  :  l'âme 
a  trouvé  x^i  refuge,  un  point  d'appui  d'où 
elle  réagit  et  résiste.  Aussi,  ce  qu'il  faut 
avant  tout  obtenir  d'un 'malade,  c'est  qu4i 
accepte  son  mal.  Cela  obtenu  vofus  lui 
avez  porté  plus  de  secours  que  la  faculté 
tout  entière. 

Or  pour  cela  il  faut  une  vertu  d'en  haut, 
une  force  surnaturelle.  Et  comment  cela 
peut-Il  se  s%ire,  sinon  en  introdiuisant  le 
saint  Viatique  dans  l'Ame  du  pauvre  malade  ? 
Alors,  il  n'est  plus  seul  à  souffrir.  Jésus 
aide,  soutient,  élève  l'âme  au-dessus  d'elle- 
même  ;  il  en  arrive  à  aimer  ses  souffrances, 
la  mort  lui  apparaît  un  gain  préférable  à  la 
vie  ;  il  tient  son  âme  dans  ses  mains,  prêt  à 
la  restituer  à  son  Créateur, 

Ah  !  de  grâce,  par  pitié  pour  les  pauvres 
malades,  vous  tous  qui  les  aimez,  n'oubliez; 
pas  ce  r^^mède  souverain  du  Viatique  ;  ne  le 
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leur  ifaites  pas  attendre  :  peut-11  jamaig  venir 
trop  tôt  pour  les  soulager,  ces  ohers  souf- 
frants, dont  le  martyre  nous  fait  tant  souf- 
frir nous-mêmes  ? 

Bienheureux  ceutx  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur ! 

Ceux-là  le  terrible  passage  ne  les  effrayera 
pas  ;  ils  traverseront  sans  danger  les  affres 
de  la  mort,  ce  n'est  pas  seulement  un  Ra- 
phaël qui  les  guide  et  les  soutient,  c'est  le 
vainqueur  de  la  mort  qtuii  les  porte  !  Les 
anges  s'avancent  en  longues  files,  psalmo- 
diant les  hymnes  du  ciel  ;  ilis  se  demandent 
l'un  à  l'ai^tre  avec  un  étonnement  mêlé 
d'allégresse  :  "  Quelle  est  celle-ci  qui  s'élève 
du  désert,  comblée  de  joie,  appuyée  sur  son 
bien-aimé  ?  "  Beaux  anges,  c'est  une  âme 
que  le  sang  de  votre  Roi  a  rachetée,  que  sa 
chair  a  nourrie  ;  recevez-la  dans  vos  choeurs  : 
si  par  nature,  elle  vous  est  inférieure,  le 
Viatique  de  Jésus,  qui  brUle  en  elle,  la  rend 
digne  de  vous  1 
Seigneur,  jetez  les  yeux,  nous  vous  en 
ions  sur  votre  pauvre    serviteur  accablé 
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sous    rinfirmité    de    son    corps,    relevez  et 
soulagez  son  âme,  oeuvre  de  vos  mains. 

Je  te  recommande,  frère  blen-aimé,  au  Dieu 
tout  puissant.  • .  Que  la  douce  et  joyeuse 
vision  de  Jésus  f  apparaisse,  et  qu'il  t'ac- 
corde une  place  parmi  ceuy  qui  entourent 
son  trône  ! 


Amende  honorable  à  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  !        ^^j 

Nous  voici  prosternés  devant  vous,  Ô  mon 
Dieu,  nous  croyons  que  dans  la  sainte 
Hostie  vous  êtes  réellement  présent. 

Au  souvenir  de  nos  ingratitudes,  et  au 
souvenir  de  vos  bienfaits,  nous  sommes 
saisis  de  confusion,  navrés  de  douleur.—O'est 
pourqiuoi,  en  présence  de  votre  sacrement 
adorable,  nous  poussons  vers  vous  un  cri  de 
repentir:    iSelgneur  pardonnez-nous  ! 

Pour  nos  propres  péchés,  pour  ceux  de  nos 
parents,  de  nos  frères,  de  noti^  pays  tout 
entier  :  pardon,  iSeigneui^,  pardon  ! 

Pour  les  blasphèmes,  pour  la  profanation 
du  dimanche:   (pardon.  Seigneur,  pardon! 
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Pour  les  sacrdlôges,  pour  la  profanation 
des  Eglises  :    pardon,  Seigneoir,  pardon  !     , 

Pour  lies  impuretés,  pour  les  scandales  : 
pardon,  Seigneur,  pardon  ! 

Pour  les  haines  et  les  rancunes  :  pardon, 
Seigneur,  pardon  ! 

Pour  les  vols  et  les  iniiustices  :  pardon, 
Seigneur,  pardon  ! 

Pour  la  désobéissance  à  la  sainte  Eglise, 
pour  la  violation  de  Tabstinence  :  pardon, 
Seigneur,  pardon  ! 

Pour  les  lâchetés  et  le  respect  humain  : 
pardon.  Seigneur,  pardon  !   * 

Pour  ceux  atteints  du  désespoir  et  qui  veu- 
lent se  donner  la  mort:  pardon,  Seigneur, 
pardon! 

Pour  les  crimes  des  époux,  pour  les  négli- 
gences des  pères  et  des  mère^  pour  les  fautes 
'des  enfants,  pardon,  Seigneur,  pardon  ! 

Pour  les  attentats  commis  contre  votre 
représentant' Je  .Souvei*ain  Pontife  :  pardon, 
Seigneur,  pardon  ! 

P<^ar  les  persécutions  excitées  contre  vos 
,  prOtres,  et  vos  religieux,  pardor^  Seigneur, 
miUe  fois  pardon  î 
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Pour  les  péchés  des  âmes  qui  vous  sont 
consacrées,  pardon,  iSeigneur,  mille  fods 
pardon  ! 

Pour  la  vioilation  de  vos  sanctuaires,  pour 
les  hosties  consacrées,  jetées  et  foulées  aux 
pieds  :  pardon,  Seigneur,  millé^  fois  pa^rdon  ! 

Regardez-nous,  iSeigneur,  nous  sommes 
humiliés,  repentants  ;  inous  voulons  tout 
expier,  tout  réparer  ! 

Nous  vous  adorons  dans  votre  auguste 
sacrement  de  Tautel,  Bénissez-nous,  Sei- 
gneur ;  bénissez  cette  ville,  ce  diocèse,  notre 
Evêque,  nos  prêtres,  nos  religieux.  Bénis- 
sez les  pauvres,  et  donnez  leur  du  pain* 

Bénissez  les  prisonniers,  les  abandonnés  et 
les  pauvres  aliénés. 

Bénissez  les  petits  enfants,  et  surtout  les 
orphelins.  ^  ^ 

Bénissez  les  pauvres  marins  et  ceux  ^ui 
voyagent.  ^  ^ 

Bénissez  les  pauvres  malades  et  ceux  qui 
doivent  mourir  aujourd'hui.  Que  toils,  sou- 
tenus par  votre  "grâce,  nous  triomphions  des 
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épreuves  de  la   vie  pour  vous  contempler 
sans  voile,  dans  les  splendeurs  de  l'Iiternitô  ! 
Ainsi  soit-il. 

Ordinaire  de  la  Sainte  Messe. 


i 
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Le  prêtre  au  bas  de  l'autel. 
Au  nom  du  Père,  etc.. 
J'entrerai  jusqu'à  Tajutel  de  Dieu. 
IJ.  Jusqu'à  Dieu  même  qui  remplit  de  Joie 
ma  jeunesse.  ' 

Jugez-moi,  Seigneur,  et  séparez  ma  cause 
de  celle  des  impies  :  délivrez-moi  de  Thomme 
f  injuste  et  trompeur. 

IJ.  Car  vous  êtes  ma  force,  Ô  mon  Dieu  ; 
I  pourquoi   m'avez-vous  repoiuissé  ?    et  pour- 
^quoi  marclié^je  dans  la  tristesse,  tandis  que 
Cmon  ennemi  m'opprime  ! 
^'    Faites  luire  sur  moi  votre  lumière  et  votre 
■  vérité  :    ce  sont  elles  qui  m'ont  conduit  S)Ur 
votre  montagne  sainte  et  dans  vos  taberna- 
cles. 

I>.  Et  je  m'approcûerai  de  l'autel  de  Dieu, 
du  Dieu  qui  remplit  de  joie  ma  jeunesse. 

Je  chanterai  vos  louanges  sur  la  harpe,  Ô 
Seigneur    mon  Dieu  :    pourquod    êtes-vous 
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triste,  ô  mon  âme,  et  pourquoi  trem/Mez- 
voua  ?  , 

35.  Espérez  en  Dieu  ;  car  je  lui  rendrai 
encore  mes  actions  de  grâces  :  il  est  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  etc.. 

IJ.  iMaintenant  et  toujours,  etc. 

Je  m'approcherai  de  Tautel  de  Dieu. 

B.  Du  Dieu  qui  remplit  de  joie  ma  jeu- 
nesse. 

Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur. 

3.  Qui  remplit  le  ciel  et  Ha  terre. 

Le  prêtre  dit  le  confiteor,  dites-le  aussi. 

Je  me  confesse  â  Dieu,  etc. 

O  Dieu,  vous  vous  tournez  vers  nous  ; 
vous  nous  rendez  la  vie.  IJ.  Et  votre  peu- 
ple se  réjouira  en  vous. 

V.  Montrez-nous,  Seigneur,  votre  miséri- 
corde. 

IJ.  Et  donnez-nous  votre  sJlut. 

V.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

B.  Elt  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit  avec  vous, 

Q.  Et  avec  votre  esprit. 
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En  montant  à  l'autel  le  prêtre  dit  : 

Nous  VOUS  supplions,  Sedgneur,  d'eflPacer 
nos  iniquités,  afin  que  nous  approchions  du 
saint  des  saints  avec  un  cœur  pur,  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.    Ainsi  soit-dl. 

Le  prêtre  baisant  Tautel. 
Nous  VOUS  prions,  iSeigneur,  par  les  mérites 

r  de  vos  saints  dont  les  reliques  sont  ici,  de 

daigner  nous    pardonner    tous  nos  péchés. 

Ailnsi  ^odt-il. 

Introït. 

I>ièu  a  nourri  son  peuple  du  plus  pur  fro- 
ment, Il  Fa  rassa^é  du  miel  sorti  de  la 
pierre.  .  (R  S.)  chantez  les  louanuges  de  Dieu 
notre  protecteur  :  célébrez  avec  joie  la  gloire 
du  Pieu  de  Jacob. 

V.  Giloire  au  Père  etc. 

Kyrie  Eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nooiis  (3  fois.) 

Christ,  ayea  pitié  de  nous  (3  fois.) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nooits  (3  fois.) 

lie  OloriA. 

Gloire  â  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la 
terré,'  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons,  nous  vous  bénissons,  nous  vous 
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adorons,  nous  vous  glorifions.  Nous  vous 
rendons  grâces  dans  la  vue  de  notre  gloire 
infinie,  6  Seigneur  Dieu. 

Roi  du  ciel  !  O  Dieu  Père  tout-puissant  ! 

O  Seigneur  Jésus-Ohrist,  Fils  unique  de 
Dieu  !  O  Seigneur  Dieu,  Agneau  de  Dieoi, 
Fils  du  Père  !  O  vous  qmi  effacez  les  péchés 
du  mofnde,  ayez  pitié  de  nous  !  Q  vous  qui 
effacez  les  péchés  du  monde,  recevez  notre 
prière  !  O  vous  qui  êtes  assis  à  la  droite  diî 
Père  ayez  pitié  de  nous!  car  vous  êtes,  ô 
Jésus-'Chrifft,  le  seul  saint,  le  seul  Seigneur, 
le  seul  Très-haut,  avec  le  Saint-Ksprit,  que 
nous  sentions  toujours  en  vous  le  fruit  de 
votre  rédemption  en  la  gloire  de  Dieu  le 
Père.    Ainsi  soit-lL 

Le  prêtre  se  tourne  vers  le  peuple  et  dit  : 

T^  Seigneur  soit  avec  vous. 
B.  Et  avec  votre  esprit 

^  Oraison. 

O  Dieu  qui  nous  avez  laissé  dans  uq  admi- 
rable sacrement  le  mémorial  de  votre  pas- 
sion: faites-nous,  nous  vous  en  supplions,  que 
nous  honorions  de  telle  sorte  les  mystères 
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sacrés  de  votre  corps  et  de  votre  sang,  vous 
qui  étant  Ddeu,  vivez,  agréez,  etc. . . 

Epttri^deNtPaiil. 

Mes  frères  :  J'a4  appris  du  Seigneur  ce  que 
je  vous  ai  déjà  enseigné  ;  que  m  nuit  même 
qu'il  ftut  livré  aux  Juifs,  le-  Seigneur  Jésus 
prit  du  pain,  et  après  avoir  rendu  grâces  11 
le  rouKpit  en  disant:  Prenez  et  mangez; 
ceci  est  mon  corps,  qui  sera  livré  pour  vous. 
Faites  ceci  en  b[iémoire  de  moi.  De  même 
après  avoir  soupe,  11  prit  le  calice  e«û  disant  : 
lUe  calice  est  le  nouveau  Testament  de  mon 
sang  ;    toutes  les  fols  que  vous  le  boirez, 

faites-le  en  mémoire  de  moi. 

Graanel, 

Tous  les  yeux  sont  tournés  vers  vous,  Sei- 
gneur, et  vous  donnez  à  chacun  la  nourri- 
ture qui  lui  est  propre  dans  le  temps  conve- 
nable. V.  Vous  ouvrez  votre  main,  et  vous 
comblez  de  bien  tous  les  êtres.  Alléluia,  allé- 
luia. ;  .  1    .  , 

Trait. 

De  roident  à  Toccident  mon  nom  est  grand 
parmi  les  nations. 

V.  Venez,  mangez  le  pain  que  Je  vous  ai 
donné,  et  buvez  le  v4n  que  je  vous  ai  préparé* 
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Avant  l'Evangile. 

Purifiez  mon  cœur  et  mes  lèvreB,  Dieu 
toutHpuissant,  comme  vous  purifiâtes  celles 
du  Prophète  Isaïe  avec  un  charbon  ardent, 
afin  que  je  puisse  dignement  annoncer  votre 
saint  Evangile  par  Jésus-Christ  Notre- 
Selgneuv.    Ainsi  soit^l. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 

IJ».  Et  aver  votre  esprit. 

Evanfflle  selen  s.  Jean. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  Juifs  rasn 
semblés:  Ma- chair  est  véritablement  une 
nourriture  et  mon  sang  est  véritablement  un 
breuvage.  Oekii  qui  mange  ma  chair  et  qui 
boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et  moi  je 
demeure  er  lui, 

Gomme  mon  Père,  qui  est  vivant,  m'a  en- 
voyé, et  que  je  vis  pour  mon  Père,. ainsi  celui 
qui  me  mangera  vivra  aussi  pour  moi. 

'    Le  servant  répond  : 

I(.  Louange  soit  à  vous  Jésus. 

Le  prêtre  baise  le  livre  en  disant  : 

Que  nos  péchés  soient  effacés  par  la  vertu 
des  paroles  du  saint  Evangile. 


Le  prêtre  dit  le  Credo. 


Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissant, 
créateur  du  ciel  et  de  ta^terre,  des  choses  visibles 
et  invisibles  :  Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus-Chxist, 
Fils  unique  de  Dieu,  né  du  Père  avant  tous  les 
siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  de  vrai  Dieu  ;  qui  n'a  pas  été  iait  ;  mais^est 
engendré  ;  consubstantiel  au  Père  ;  par  qui  tout  a 
été  fait;  qui  est  descendu  des  cieux  pour  nous 
autres  hommes,  et  pour  notre  salut  ;  qui  s'est  in- 
carné, en  prenant  Un  corps  dans  le  sein  de  la 
Vierge  Marie,  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  et 
QUI  b'bst  fait^hommb  ;  qui  a  été  crucifié  pour  nous  ; 
qui  a  souffertisous  Ponce  Pilate,  et  qui  a  été  ense- 
veli ;'qui  est  ressuscité  le  troisième  jour,  selon  les 
Ecritures  ;  qui  est  monté  au  ciel,  où  il  est  assis  à 
là  droite  du  Père  ;  qui  viendra  de  nouveau  plein 
de  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  et 
dont  le  règne  n'iaura  point  de  fin.  Je  crois  au  Saint- 
Esprit,  qui  es;  aussi  Seigneur,  et  qui  donne  la  vie  ; 
qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  qui  est  adoré  et 
glorifié  conjointement  avec  le  Père  et  le  Fils  ;  qui 
a  parlé  pai'  les  Prophètes.  Je  crois  l'Eglise,  qui  est 
une,  sainte,  catholique  et  apostolique.  Je  confesse 
un  seul  Baptême  pour  la  rémission  des  péchés.  Et 
j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la  vie  du 

iècle  à  venir.  Ainsi  soit-il« 


s 


Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
Qb.  Et  avec  votre  esprit. 


^B 
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I/e  prêtre  dit  l'Offertoire. 


Les  prêtres  du  iSeigneur  offrent  à  Dieu 
Tencens  et  les  pains.  C'est  pourquoi  ils  se- 
ront consacrés  à  leur  Dieu,  et  ils  ne  profa- 
neront point  son  nom.    AlleMa. 

Oblation  de  riioAtie. 

Recevez  au  Père  saint,  Dieu  éternel  il 
tout-puissant,  cette  hostie  sans  tache  que 
j'offre,  moi  qui  suis  votre  serviteur  indigne 
à  vous  qui  êtes  mon  Dieu  vivant  et  vérita- 
ble, pour  mes  péchés  qui  sont  sans  nombre, 
pour  tous  les  assistants  vivants  et  mort», 
aûn  qu'elle  profite  à  eux  et  à  moi  pour  le 
salut  et  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  met  le  vin  et  i'ean  dans  le  eaiiee 

etdit: 

O  Dieu  qui  par  un  effet  admirable  de  votre 
^puissance,  avez  créé  la  nature  humaine,  et 
qui  Favez  rachetée  d'une  manière  encore  plus 
admirable,  faites  nous  la  grâce,  par  le  mys- 
tère de  cette  eau  et  de  ce  vin,  d'avoir  part  à 
la  divinité  de  celui  qui  a  daigné  se  faire 
participant  de  notre  humanité. 
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Notre-Sedgneur,  qui,  ^tant  Dieu,  vit  et  rè- 
gne avec  vous,  en  runité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.    Ainsi  soit4I. 

Oblalioii  du  caliee* 

Nous*  VOUS  offrons.  Seigneur,  le  calice  du 
saint  en  suppliant  votre  bonté  de  le  faire 
monter  comme  un  parfum  d'une  agréable 
odeur,  jusqu'au  pied' du  trône  de  votre  ma- 
jesté, pour  notre  salut  et  celui  du  monde 
entier.    Ainsi-il. 

Le  prêtre  sUnclinant. 

Nous  nous  présentons  devant  vous.  Sei- 
gneur, avec  un  esprit  ihumilié  et  un  cœur 
contrit  ;  faites  que  notre  sacrifice  s'accom- 
plisse d'une  manière  qui  vous  le  rende 
agréable.   . 

Le  prêtre  bénit  le  pain  et  le  vin  qull  a  offerts. 

^ 'Venezi,  Sanctificateur  tout-puissant.  Dieu 
éternel,  et  bénissez  ce  sacrifice  préparé  pour 
la  gloire  de  votre  saint  nom. 

I^e  prêtée  lÀve  ses  dolffto  en  dlsfiiit  : 

Je  laverai  mes  mains  avec  les  justes  et  je 
m'approcherai,  Seigneur,  de  votre  autel  afin 
d'entendre  publier  vos  louainges  et  de  racon- 
ter moi-inêm^    toutes  vos    merveilles.    Sei- 
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gneur,  j'ai  aimé  fenbeauté  de  votre  maison  et 
le  lieu  où  réside  votre  gloire. 
Gloire  au  père,  gloire  etc.,.    ■      \ 

Le  prêtre  en  s'incliitant  :  ' 

Recevez,  ô  Trinité   sainte,   cette  oblation 

[que  nous  vous  présentons  en  mémoire  de 

[la  passion,  de  la  résurrection  et  de  Tascen- 

jion  de  Jésus-Olirîst  Notre-Seigméur   et  en 

l'honneur  de  la  bienheureuse  Marie  toujours 

^'^ierge,  de  saint  Jean-Baptiste,  des   saints 

tpôtres  Pierre  et  Paul,  do  ceux-ci,'  et  de 

as  les  saints,  afin  qtu^elle  contribue  à  leur 

floire  et  à  notre  salut  et  que  ceux  dont  nous 

lionorons  la  mémoire  sur  la  terre  daignent 

Intercéder  pour  nous  dans  le^clel. 

ÎLe  prêtre  baise  l'autel.  Me  tonrne  vers  le] 

peuple  et  dit  : 

Priez,  mes  frères,  que  mon  sacrifice,  qui 

^st  aussi  le  vôtre,  soit  agréable  à  Dieu  le 

*ère  tout-puissant. 

Le  servant  répond  : 

IJ.  Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains 
•e  sacrifice  pour  l'honneur  et  la  gloire  de 
jon  nom,  pooir  notre  utilité  et  pour  celle  de 
[toute  la  sainte  Eglise,    . 

>  ■  >  ■    Le  prêtre  dit  à  voix  baase: 

Amen. 


'-",  ■' 


—  Sd  — 

Puis  il  récite  Poraison  appelée  secrète. 

Seigneur,  nous  supplions  votre  miséricorde 
d'aooorder  à  votre  Bglise  les  dons  d'unité  et 
de  paix,  qui  sont  mystiquement  représentés 
dans  cette  oblation. 

Par  NotreHSeigneur,  etc. 

Préface. 
.    Dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

J5.  Ainsi  soit-dl. 

V.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

B.  M  avec  votre  esprit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 

IJ.  Nous  les  tenons  élevés  vers  le  Seigneur. 

V.  Rendons  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu. 

B.  H  est  Juste  et  raisonnable. 

Il  est  vraiihent  juste  et  raisonnable,  il  est 
équitable  et  salutaire  de  vous  rendre  grâces 
en  tout  temps  et  en  tout  lieu  Seigneur  saint, 
Père  tout-ipuissant.  Dieu  éternel,  par  Jésus- 
Christ  Notre^Seigneur.  C'est  pourquoi  nous 
nous  unissons  aux  anges  et  aux  Archanges, 
aux*  Trônes,  aux  Dominations  et  à  toute 
l'armée  céleste,  pour  chanter  un  cantique  à 
votre  glofre,  en  disant  sans  cesse  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  Dieu  dfes 
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armées.  Les  deux  et  la  terre  sont  remplis 
de  votre  gloire.  Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux. 

Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Hosanna  au  plus  haut  des  cieux. 

Canon 

Agréez,  o  mon  Dieu,  que  je  m'unisse  avec 
le  prêtre,  et  aux  adorations  profondes  que 
vous  rendent  en  ce  moment  toutes  les  hiérar- 
chies des  ange^,  j'adore  avec  eux  votre  sain- 
teté infinie. 

Rs^evez,  Seigneur,  ce  sacrifice  adoraMe 
de  votre  Fils  que  nous  vous  offrons  pour  la 
paix  de  l'iEglise,  pour  le  Souverain  Pontife  et 
pour  les  fidèles  vivants^ret  morts, 

Père  Eternel,  je  vous  offre  le  sang  très  pré- 
deux  de  Jésus-Christ  en  Veœpiation  de  mes  pé- 
chés et  pour  les  besoins  de  la  sainte  Eglise. 

(300  jours  d'indulgences.) 

Répétez-le  cinq  fois  en  Phonneur  des  cinq  plaies  de  Notre- 

Seigneur. 

Ai»r<^9  la  çoniK^eration. 

Verbe  incarné,  vrai  Dieu  et  vrai  homme, 
je  crois  que  vous  êtes  ici  présent  :  je  vous 
y  adore  anrec  humilité.    \ 
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J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  ayez  ré- 
pandu pour  tous  les  liommes,  et  j'espère,  ô 
mon  Dieu!  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé 
inutilement  pour  mol..  Faites  mod  la  grâce 
de     .'en  appliquer  les  mérites. 

O  mon  Sauveur,  regardez  dans  vos  plaies 
sacrées,  les  plaies  de  ma  pauvre  âme,  pansez- 
les  avec  votre  sang  a^îorable,  et  ne  soyez 
plus  irrfté  contre  mol. 

Le  prêtre  ayant  Un  peu  élevé  le  calice  avec  Phostio,  dit  à 

haute  voik  : 

Dans   tous  les   siècles  des   siècles.    Ainsi 

soît-il, 

Pater  niMiter. 

Avertis  par  un  commandement  salutaire 
et  suivant  la  règle  qui  nous  a  été  donnée, 
nous  osons  dire  : -^ 

Notre  père,  etc.. 

IjL.  <Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Le  prêtre  répoud  : 

Aini^i  Boit-il. 

Le  prêtre  ajoute , 

Déllvtez-nous,  Seigneur,  de  tous  les  maux 
passés,  présenta  et  à  venir,  et  par  Finterces- 
aïon  de  la  bienheureuse  Vierge  iMarie,  Mère 
de  Dieu,  et  4e  ~  vos  bdenheureoix  apôtres 
Pierre  et  Paul  et  André  et  tous  les  saints 


,^^;^si^.^ 
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hostie,  dit  à 
BS.     Ainsi 


accordez-nous  la  paix.  Nous  vous  en  sup- 
plions par  le  mènie  Jésus-Cfhrîst  Notre-Sel- 
gneur.  ! 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

IJ.  Alnôi  soit-11. 

Que  la  paix  du  Seigneur  soit  avec  vous. 
B.  Et  avec  votre  esprit. 

Le  prê*re  sépare  l'Hostie  en  Iroîs.    Il  mêle  ensuite  une 
partie  de  THoetie  avec  le  précieux  sang. 

Que  ce  mélange  et  cette  consécration  du 
corps  et  du  sang  de  NotrciSeigneur  Jésus- 
Christ,  que  nous  allons  recevoir,  nous  soit  un 
gage  de  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchéîS'du 
monde,  ayez  pitié  de  mous,  (2  fois.) 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  donnez-nous  la  paix. 

Le  prêtre'dit  tout  bas  les  trois  Oraisons  suivantes  : 

P  Seigneur  Jésus^Ohrâ  s t  qui  avez  dit  à  vos 
apôtre^  :  Je  vous  laisse  ma  paix,  je  vou» 
donne  ma  paix,  n'ayez  pas  égard  à  mes  pé- 
chés, et  donnez  à  votre  Eglise  la  paix  telle 
que  vè)»s  désirez  qu'elle  Tait.  Vous  qui 
étant  Pieu,  vivez  et  régnez  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il. 
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O  Seigneur  Jés(u«-0!hrist,  Fils  du  Dieu  Tii- 
vant,  dôlivrez-mol,  par  votre ,  saint  corps  et 
votre  sang  précieux  qui  sont  ici  ï)résents,  de 
tous  mes  péchéSi,  et  ne  permettess  pas  que  je 
me  sépare  jamais  de  vous  :  Qui  étant  Dieu 
etc. 

O  Seigneur  Jésus-Christ,  que  la  participa- 
tion de  votre  corps  que  je  vaiis  recevoir,  ne 
tourne  pas  d»  ma  condamnation  ;  mais  que 
selon  votre  miséricorde  elle  me  serve  de  dé- 
fense pour  mon  âme  et  po;:r  mon  corps.  O 
vous  qui  vivea,  etc. . . 

Le  prêtre,  après  avoir  adoré  la  sainte  hostie,  la  prend 
entre  ses  mains  en  disant  : 

Je  prendrai  le  pain  céleste  et  j'invoquerai 
le  nom  du  Seigneur. 

4'oaiinaiiton. 

PuiSi  se  frappant  la  poitrine,  il  dit  par  trois  fois  : 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
entriez  dans  mon  â,me  ;  mais  dites  seulement 
une  parole,  et  mon  âme  sera  guérie. 

(Répéter  trois  fois.) 

Le  prêt? e  filit  le  signe  de  la  croix  avec  i^Hostie,  disant. 
Que  le   corps  de  JésusnObrist    Notre-Sei- 
gneur  g;arde  mon  âme  pour  la  vie  éternelle 
Ainsi  soit-dl. 


HéMpi 
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Ayant  reçu  le  corps  de  Notre-Seîgneur,  il  prend  la 

patène  disant  : 

Que  rendraî-Je  au  Soigneur  pour  tant  le 
biens  qu'il  m'a  fait  ? 

Je  prendrai  le  calice  du  salut,  et  J'invoque- 
rai le  nom  du  Seigrneur  en  chantant  ses  lou- 
anges, «t  Je  serai  délivré  de  mes  ennemis. 

Le  prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  avec  le  calice,  disant  ; 

Que  le  sang  de  Notre-tSeigneur  Jésus-Christ 
garde  mon  âme  pour  la  vie  éternelle.  Ainsi 
soit-il. 

Répétez  cinq  fois  encore  Père  Eternel  je 
vous  offre  le  sang  très  précieux  de  Jésus-Christ 
en  Veœpiation  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins 
de  la  sainte  Eglise.    (300  Jours  d'indu%ences.) 

Vous  ne  pouvez  pas  fair^  une  prière  plus 
parfaite  en  ce  moment  où  le  vrai  sang  de 
Jésus-OhEist  est  dans  le  calice,  offert  pour 
voua. 

Après  avoir  Teçu  le  sang  de  Noti-e-Seigneur  Jésus-Christ, 
le  prêtre  prend  du  vin  dans  le  calice  pour  la  première 

oblation  et  dit  : 

Faites,  Seigneur,  que  nous  conservions 
dans  un  cœur  pur  le  sacrement  que  notre 
bouche  a  reçu  ;  et  que  le  don  qui  nous  est 
fait  dans  le  temps,  nous  soit  un  remède  pour 
réternitô  ! 


I-: 


/■ 


i 


^ 


Le  prêtre  prenant  du  yin  et  de  l'eau  pour  la  seconde 

oblation.dit: 

Que  votre  corps  que  j'ai  reçu,  Seigneur,  et 
que  votre  sang  que  j'ai  bu,  s'attachent  a 
mes  entrailles, ,  et  qu'il  ne  demeure  en  moi 
aucune  souillure  du  péché,  Seigneur  vous 
qui  vivez  et  régnez  etc. . . 

Le  prêtre  dit  Taniienne  appelée  communion. 

Toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain 
et  que  vous  boirez  ce  calice,  vous  annoncerez 
la  mort  du  iSeigneur  Jusq^u'à  ce  qu'il  vienne. 

lie, Seigneur  soit  avec  vous. 

B.  Et  avec  votre  esprit. 

Post  éotiamniiloii. 

Faites,  Seigneur,  que  dans  l'éternité  nous 
jouissions  pleinement  de  votre  ddv?inité.     , 

Vous  qui  vdvez  et  régnez  etc. . . 

te  Seigneur 'ïodt  avec  vous.» 

IJ.  Et  avec  votre  esprit. 

Allez  la  messe  et  dite. 

IJ.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  prêtre  s^inciinantàau  milieu  de  Tauteldit  cette  prière: 

Recevez  favx^ablement,  ô  Trinité  sainte, 
l'hoûimage  de, ma  parfaite  dépendance,  ayez 
pour  agréç^ble  le  sacri^ce  que  j'ai  offert  à 
votre  divine    Majesté,  et    f^tes    par  votre 
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bonté  qu'il  m'obtienne ,  misépicorde  et  à  tous 
ceux  pour  qui!  Je  l'ai  oiïert.  Par  JésusOhrist 
WotrerSelgneur.    Ainsi  soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. ,  ^ 

B.  Et  avec  votre  esprit. 

Le  prêtre  bénit  les  fidèles  en  disant  : 

Que  le  Ddeu  tout  puissant,  Père,  Fils  et 
SaintHBsprdt  vous  bénisse. 
U.  Ainsi  soit-il. 

£iraiBglle  de  N.  Jean. 

Le ,  Seigneur  soit  avec  vous. 

5.  Et  avec  votre  esprit. 

Gloire  à  vous,  Seigneur. 

Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il  était  dès 
le  commencement  en  Dieu.  Toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui,  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été 
fait  sans  lui.  En  lui  était  la  vie,  et  la  vie  était  la 
lumière  des  hommes  ;  et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  Toïit  pas  comprise.  Il 
y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  s'appelait 
Jean  ;  il  vint  pour  servir  de  témoin,  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière,  afin  que  tous  crussent 
par  lui.  Il  n'était  pas  la  lumière,  mais  il  devait 
rendre  témoignage  à  la  lumière.    C'était  la  vraie 
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lumière,  laquelle  éclaire  tout  homme  venant  en 
ce  monde.  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde  a 
été  fait  par  lui,  et  le  monde  np  l'a  point  connu.  Il 
est  venu  dans  son  propre  héritage,  et  les  siens  ne 
l'ont  pas  reçu.  Mais  il  a  donné  le  pouvoir  de  de- 
venir enfants  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu, 
à  ceux  qui  croient  en  son  nom,  ne  sont  pas  nés 
du  sang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  vo- 
lonté de  rhomme,mai8  de  Dieu  même.  Et  le  Verbe 
s'est  fait  chair,  et  il  a  habité  parmi  nous,  plein  de 
grâce  et  de  vérité  ;  et  nous  avons  vu  sa  gloire  qui 
est  la  gloire  du  Fils  unique  du  Père. 
R.  Rendons  grâce  à  Dieu. 

Mon  Dieu,  bénissez  chacune  de  ces  petites 
feuilles,  elles  ont  été  écrites  sous  votre  re- 
gard, faites  qu'elles  aillent  à  travers  les  âmes 
commencer  leur  mission. 


(  Voir  1ère  série) 


Imprimatur  :  f  Paul,  Arch.  de  Montréal. 


En  la  fête  du  Saint  Rosaire,  le     du  mois  d'Octobre  1899. 


